Pas moins heureux que teurs adversaires Sans doute cussent- 


. velle-Ecosse 


UNE MAJORIT E. 


LU 

n'y a plus de vacances aux € onmunes. Jacques Cartier, | 
Mégantic, dans la province de Quélwé, Gloucester, dans le Nou- | 
veau-Brunswick, ont acclamé. les libéraux. Les conservateurs 
savaient qu'ils y lutigraient sans espoir de succès. Dans Halifax, 
comté à patronage ct loujours à la crèche, l'opposition s'est 
abstenue de prendre part à la lutte. Elle s'y ést faite entre le 
candidat libéral officiel, un libéral indépendant se réclamant | 
de M. King et un ouvrier très radical. Le candidat officiel triom- | 
phe de ses deux adversaires par une majorité de 1,700. La Nou- | 
demeure entièrement liberaÿ. Bien qu'y consti-| 
Tuant 40 pour cent des voteurs, le parti conservateur n'a pas | 
un seul député à Ottawa. C'est Ha beaute du régime actuel, gou- ! 
vernement du peuple par le peuple. Dans Lanark, Ontario, 
Ja futte a été furicuse. C'est un vieux comté conservateur, irré- | 
ductible dans son bleuisme, à fond d'orangisme. M. Stewart y! 
avait obtenu une majorité de 23500 en pleine débacle conser- | 
.vatrice. Le gouvernement s'est jeté dans Ja futte avec une belle 
furie. I a fait donner toute sa grosse et toute sa petite artille- 
vie. M. Mcighen s'est jeté tête baissée dans la bataille. La lütte 
fa pas-fardé à devenir acrimonieuse, Les nd urs acCu- | 
suient les libéraux de vouloir çapter le vote cal iolique au pro- | 
ft dtf-gouvernement: les libéraux ripostaie nt que les conserva- | 
fcurs faisuicnt appel aux pires passions anticatholiques. Quand | 
on confait un peu les procédés de la cabale politique, on con- 
véde volontiers que les uns et les autres ont partiellement rai- 
son. Le long passé conservateur de ce comté et 13 victoire de 
M. Stewart éclatante en pleine débacle conservatrice 
auraient dû ne permettre aucuh doute sur le résultat final. 
On semblait en présence d'un comté conservateur capable de 
lasser tous les eHorts des libéraux. Au fur et à mesure que pro- 
gressait la campagne, la victoire conservatrice appqgut moins | 
certaine. M. Meighen perdait ‘du terrain. La partie semblait 
même si risquée hier que les conservateurs n'osaient plus pa- 

rier sur les chances de leur candidat. 
'ést avec un soupir de soulagement qu'ils ne 
vietoire hiér soir. Tout vaincus qu'ils soient, les libéraux ne sont | 


ils préféré l'emporter. C'eut été la ruine définitive de M. Meighen 
et pour Île parti qu'il dirige- un échec dont il se serait relcvé 
très difficilement. Mais réduire de moitié la majorité conse 
vatricd, c'est déjà un succès, M. King pourra dire aux Comwu 
nes qu'il à la confiance du pays. L'opposition n'a pas osé faire 
campagne contre ses candidats dans les comités libét raux cl 
elle à perdu” la moitié du” terrain dans un château-fort con- 
servateur. . 

M. King de s'est probablement lancé si à fond dans la, der- 
niére lutte que parce qu'il eseomptait, tout improbable que 
cela apparut, 
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Sr les Missions 


de leur victoire sur les Grecs, la tactique comminatoire 
. et violent@ conseillée d'abord par l'Angloterret C'eut été 
une folie. 

Ce qui se passe aujourd'hui démontre ‘au contraire 
la violence du choc qui se serait produit si on avait tenté 
de harrer le chemin aux nationalistes turcs dans l'ivresse 
de leur victoire et opposer la force à la poussée d'une 


“Or, tous peuvent needs part à cette oeuvré-éurhumaine 
de la conversion des infidèles, toute nation doit LÉA intéresser. 
Trois choses, en effet, sont nécessaires au succès de l’aposto- 
lat en pays lointain: la prière, les missionnaires êt l'argent. 
Le role des fidèles, c’est de Prier pour la conversion des ido- 


L'erreur’ d’Angora 


Le gouvernement d’Angora obéissant au fanatisme des” 
Jeunes Turos qui sont en majorité dans l’Assemblée, Na- 
tioriale, est en train de perdre lef ruit de la convention de 
Moudania et de se mettre à dos toutes lés puissancs, même 


lâtres, de favoriser la vocation apostolique de que Dieu celles qui, comme la France et l'italie, ont, dans un dde os tes veau e 2 
choisit pour en faire ses apôtres, de contribuer payer les but pacifique, soutenu ses revendications en Thrace. = Ft 4 . 


® dépénses considérables que nécessite l’apostolat fnoderne. 
“11 faut aux missionnaires de l'argent, beaucoup d'argent. 
Chacune de nos petites missionnaires de l’Immatulée Con- | 
cepon doit payer cinq cents piastres dé passage pour se 
rendre en Che Là-bas il faut bâtir et s'installer, vivre et 
soutenir des oeuvres importantes, orpheligats, écoles, hôpi- 
taux. On achète les enfants abandonnés, on paie Îles caté- 
chistes, on fonde même des collèges, des universités, des ob- 
servatoires. Qu'on en juge par c2 que donnent les protestants. 
Aux ‘Etats-Unis seulement, en 1917, les Méthodistes ont re- 
cueillr-87 millions de piastres pour les missions; en un mois 
les Presbytériens ont souscrit 39 millions; les Baptistes pient 
les frais d'instruction de mille étudiants en théologie et de 
quinze cents élèves de collèges pour sssurer le recrutement l'es 
missionniaires. Aux Indes seulement, le protestantisme’ en- 
+retient 5,000 agents européens ou américains, pasteurs 
ou catéchistes indigènes; il soutient 12,000 écoles primaires, 
141 collèges et plusieurs uhiversitSs. | à 
“Sans songer à verser des sommes aussi fantatsiques, nous 
. devons cependant faire un effort pour mieux proportienner 
nos dons à nos ressources et aux besoins à urir.  L'Oeuvre 
de la Propagation de la Foi et l’'Oeuvre de la Ste-Enfance se 
réorganisent chez nous, enrolant tout le monde, même les 
enfants de nos écoles. Sachons nous intéresser à ces grandes 
entreprises apostoliques qui contribuent si Puissammenÿ à 
élargir les esprits et à dilater les coeurs. N’allons pâs répeter 
que nous sommes un peuple de pauvres gens.. Si nous nous 
excusons toujours, et si nous remettons indéfiniment au temps 
où nous serons riches le momént de faire les généreux, nous 
ne donerons jamais, pour notre. malheur. Songeons plutôt. 
au bien que peut faire, en pays de missions une partie seule- 
ment de l’argent que nous gaspillons à des amusements qui 
-compromettent le goût, la santé, la vertu de notre race.” 


—Extrait du tract du R.P. Adélard Dugré, S.J. 
“L’Aide aux Oeuvres catholiques”. 


M. Lloyd George avait envoyés à Tchanak? Et ne valait. ! 
il pas mieux alors temporiser et éviter une toliision qui 
. tût mis aux prises l'Orient et l'Europe? 


_.Hyà des limites à la condescendance, et les Turcs 
ont dépassé la mesure des concessions qu'on à cru gné- 


i M, 
cessairé de leur consentir. e La France a tout fait, à ce moment, pour éviter l'ar- 


Sans attendre que la Conférence de Lausanne ait  Litrage des armes et elle a obtenu un désarmement r#la- 
fixé les conditions de paix esquissées à Moudania, ils ont tif qui a éloigné les occasions d'un conflit armé. Son rôle 
réclamé sur un ton inacceptable l'évacuation de Constan- ; éta-des plus ‘sages et des plus prudents, et elle a moûtré 
tinople par les troupes alliées rt émis la prétention d'in- jans la circonstance, contrairement aux calomnies qu'on 
terdire: aux navires de guerre alliés d'entrer dans un  ,épandait sur sa politique, qu'elle était la grande inéti- 


port ottoman sans autorisation. Autant dire Que Ces _ÿatrice de la. paix et qu'elle savait sacrifier, dans cé but, 
vaisseaux, ne pourront séjourner dans les Détroits et  jes questions d'amour-propre. 


devant Constantinople sans lea bon vouloir du gouverne: 
ment turc. Une telle prétention serait la négation de 
la neutralité ides Détroits et l'immédiate violation ,des 
conventions arrêtées entre les plénipotentiaires des puis- 
sances et Les délégués turcs. aussi bien à Moudros, dans 
l'armistice ‘du 30 octobre 1918, qu "à oMene dans. 
l'accord du 11 octobre dernier. 

L'armistice stipule, en effet, que les troupes ne 
doivent pas pénétrer dans les zones peutres et à Constan- 
tinople- L'autre convention, par l'article 12, édicte que 
“Ia présence des troupes alliées sera maintenue sur les 
tetritoires où elles sont actuellement stationnées, terri- 
toires que le gouvernement d'Angora s'engage à respecter 
jusqu'à la décision de la Conférence de la paix”. 

Ces textes sont formels, et Vouloir en enfreindre Jes 
clauses serait violer délibérément des conventions si: 
gnées et rendre vains. pour l'avenir, tous les accords et 
tous les traités passés par la Turquie. 

C'est ce que les puissances ne sauraient admettre cé 
ce qu'elles ont signifié au gouvernement d'Angora: 

A côté de ces questièns de principe, il y a un devoir 
prédominant pour les alliés de ne point ivrer én çe mo- 
H ment Constantinople à la seule gaefe des troupès-t ge 
Les troubles qui ont éclaté oul, les céllis 
duites entre les manifes la police angl ise 
mesures draconiennes ps à par les Kémalistes € 


Estce une raison pour tolérer les ménaces qui vien- 
nent d'Angora? Personne ne ïe pensera. Notre Haut 
Commissaire à Çonstantinople, d'accord d'ailleurs avec 
ceux de l'Angleterre et de l'Italie, a fait savoir au gou. 
vernement kémaliste que ses propositions, pour ne pan 
dire ses menaces, étaient inacteptables. Constantinople 
doit rester sous la garde des alliés, la liberté des Dé- 
troits doit être respectée et au£une troupe turque ne |; 
saurait violer les zones neutres sans se buter à la résis- 
tance des puissances. 


1 faut eëpérer que le gouvérnéement d'Angora ré- 
fléchira aux conséquences, que peut entrainer un acte 
d'hostilité envers les alliés vis-à-vis desquels, il ne faut 
pas l'oublier, il est en simple état d'èrmistice Tout geste 
violent de sa part entrainerait la rupture de toutes ‘tes 
conventions et sans doute la perte de concessions. qui 
lui ont été faites en Thrace où, quoiqu'il ‘fasse, H ne 
pourrait jamais pénétrer sans l'autorisation des. àlliés. 


Ceci dit, il est regrettable que ces mêmes alliés ne |! 
se soient pas mig rapidement d'accord pour tenir la Con- 
férence de la palx, que ce fut à Smyrné ou à Lausanne, ! 
Ce retard à té on. partie la cause d'une effervescence 

loitée par 185 éléments extrémistes de l'Assemblée —-ù 
RAR Angora et par les excitateurs boléhevistes qui, ont PR SL: 
dote ta a piute main-eur le mouvement Kantgliotn: &ui F e 
les établissements scolaires et anciers européens, ! pnt.. “C'est suffisant pour expliquer comment, après ‘une 
créé un mouvement de xénophobie des ‘plus dangereux. détente prolongée. lés violentes des politiciens fônt naftéé 

Ce sérait‘exposer les nationaux européens à se UR rils que la modération des militaires avait conjurés, 
mortel que de les laisser sous la seule ga “a 10 pe 5h voulons pas ermore croire que ces encourage- 
{police-turque recrutée, Dieu sait cdmment, et: É. ments au désordre proviennent de certaintanilleux eure 
incapable de tenir tête à la lie nombreuse De popula. , : péetis, jaiqux dela’ France, dünt «on väut: 
tion hétéroclite, grossie d'éléments Bolchevistes oui.obéis., fluence jusque dans les Ecoles, d'Orient, où déja. 
sent aux ordres d'anarchie venus de Mostou., ot. cgeeaut a été donné contre FAIM ER 

La situation reste donc très grave en Turquie. Pou- a : 
vait-on-la-prévenir en opposant aux rite au lendemain ‘ - 


faitistés laissent toujours en dehors 
de leurs calculs. 

L'agriculture efvisagée” comme in: 
dustrie spéciale est encore à l'état 
d'enfance dans le Canada français. A 
tout prendre, cependant, elle y est 
déjà plus intelligente et plus produe- | 
tive que Hans les provinces de l'Ouest 


PS eme en ref 


Un Catholig 
être pré 
Etats-Unis 


il ne s'agit point de la théorie mais 
|de la pratique. Ce sujet est fort dis- 
cuté dans les milieux américains, Voici 
en quels termes une agence de 
et ie Nouveau- Brunswick, et bientôt nouvelles américaines résume les opi- 


ue peut-il| 


l 


registres, soixante quinze 4] 


l'emporter., Vainqueur dans Lanark, il eut | notre agriculteur n'aura plus de le-|nions exprimées sur ce. sujet: 
commandé. aux Communes une majorité d'une voix. Peu de l'çons à prendre dé celui d'Ontario. 


chose en soi; cependant beaucoup plus réjouissante que la Le moratoire, c'est-à-dire la prorëgä: 
constante menace de s'effondrer sous une coalition des partis | tion forcée des échéances, existe sous 
d'opposition. or uns forme ou sous une autre en Al: 
Cette mujorité que M. King cherchait si anxieuscment, elle |berta, en Saskatchewan et au Manitoba 
lui est venue du camp progressiste deux jours avant l'élection |et; ja nécessité du moratoire ne fut | ies catholiques qui ont soumis une pa- 
de Lanark. M. HamiugJl, député progressiste de Muskoka, On- | jama's signe de richesse. Dans le Qué. |reille question, mais elle à été ame- 
‘tario, passait samedi dernier aux rangs Hbéraux. Cette défec- | bec pas de moratoire; notre cuitivateur | "6e au cours de discussions cdurantes 
et elle attire l’attentiorr-sur l'une des 
nm ssiste assure à King la majorité qu il souhaitait. 

tion progre: M. 8 à aj +. I plus énorme, plus éveillé, à su pro-| iises inconséquences de la trädi- 
M. Hammell a communiqué aux jo Inaux cs raisons de son |fiter des bonnes années pour se li-|tion américaine. Neuf sur dix. politi. 

_-adhésion - at-parti Hbéral. Elles n'offrent’rien de neuf €t rien |bérer de ses hypothèques. 


: ciens d'expérience de Washington ré- 
.d'intéressant, Ce qui retient l'attentiow dans son cas, c'est qu il} M. Asselin parle ensuite de ‘a .f} l'pondront sans hésiter qu'un catholique 
“ouvre une voie, — du parti progressiste au parti libéral, . 


. que nance. ne peut être élu président des Etats: 
d Vebt s 3 { Pour ne pas allonger ce rapport, | Unis et que, par conséquent, il ne peut 
se ac ae la fin de la session, six ou sept autres députés nous publierons plus tard ce que M.|être nommé candidat, et le dixidéne 


Asselin à dit à ce sujet. né saura à quoi s'en tenir. ! 5 
Six-où Sept autres défections progressistes donneraient à st ) Dpnie Ah existe, en etet je col 


Disons simplement, pour aujourd’. Cependant c'est plus qu'une tradition lège de Saint-Boniface est le centre 
M- Kiog une majorité de quatorze ou srize voix. Une fois le |hui, que M. Astelin a considéré la + | en Amérige que tous les hommes sont | de la Vie françaisé dans 16% pays d'en 


coin. entré dans le bloc Penn: tout peut se produire, même | nance sous deux rapports: celui des | créés libres et égaux et qua, d'après haut. C'était une ‘des soufées princi- 


avaient fait. teurs. études * om} 
ét obtenu’ ete diplôme. 
n'avaient fait que 
oiâles ou avant 


L'une des questions les plus inté- 
ressantes qui ont surgi à la suite des 
élections au congrès consiste en la pos- 
sibilité de choisir un catholique comme 
candidat à la présidence des Etats- 
Unis. Ce ne sont ni les protestants ni 


Le Collège de Sai Saint-Boniface 


ë Ld 

* [tie des rêves mdr carossés et 
poursuivis énergiquement par les fon.. 
dateurs de l'Eglise. de. l'Ouest, 

L'histoire du' collège . de Saint-Boni- 
face s'identifie-avec l'histoire des Ca- 
nadiéngfrançais dans les provinces 
dés prairies. Dès que l'abbé : :Proven- 
cher fut installé aû bord de la /Rivière 
Rouge, en 1818, |! ouvrit une école 
prépara des enfants à faire leur cours 
classique. C'est à cet hiver que fa | 
Collège de Saint-Boniface faisait 
Jmonter son existence. En éfret, Ven: f 
seignement -classiqué fut do pres 
que constamment, dépuis cétte 8 me LES plus en plus considérable, 
que, dans j'école épiscopale, Des #8 Pure que 19. near 
tres résidi des tes à en arme nd M 
repos, enselgnaient le latin À dés jeu pe M 


nés gens qui se destinaient à rét 


x Notes et Souvenirs, 

La destrustion du’ collège de Saint: 
Boniface, dans les circonstances pé: | 
nibles où elle s'est produite, restera 
pour {a population française de l'Ou- 
est et pour ceux qui: s'intéressent à: 
son avenir yun malheur ‘d'une portée 
considérable. Des détails particulière- 
ment tristes ‘pourront s’effacer peu à 
peudes mémoires, mais là disparition | 
de cette bâtisse imposante, symbole 
de nos'progrès constants dans l'Ouest, 
objet d'orgüeil four les catholiques 
dé-Manitoba, se perpétuera dans os 
souvenirs. 


uls 1910, 1e hémbre des 


à "la débundude, | en cad LES ag vb cn la constitution, aucune distinction ne | pales où les | puisaient leur force ecclésiastique et qui, plus tard, 
, En temps de crise, il faut un gouvernement. à paigne. M. Val i © {doit être faite relativement à la race | de résistance à l'anglicisatioh et Ieur | nalént terminer | études dans a 
King ne pouvait pas nous le donner à moins de comaandes à unie | inertn ce hand sdb rgus ad Pa espérance de. survivre indéfiniment | prov 
pou pa intrinsèque qü'elles représentent, : À Le politièie sie né tont [comme groups distinet. Ce fut loûg-|' 
Mnorie. aux Communes. ; Le crédit agricole. . . pas d'efforts pour expliquer cette in-lfsmpale seul point de ralliement pour | vai 
À 3 : ———————————— |  Aurès Avoir dit quelques des | conséq 
j : CRT . Caisses Populaires. M. Asselin ter. Fe $ où xx 
"à | ) * | mine en se demandant: ‘Qu'est-ce qui | #0nt toujours posés avec par 
Sommes-nous Pauvres?\:":: SUPER UE El 
AE RUES ME k --Le crédit agricole, répondit, et. 11/temps la discussion se sans 
- , ajoute qu'il en est voie de se créer, ce OS de Lit 
où à A où à die M:} ei M" Auselin ‘parle de la vie in avec Au sans le des gouverne- | Sont. généralement trop, ‘être pour le 
Oliver Asselin, publicite canadien | dustrielle au Canada, il dif ses com. ments. 1| nous manque enéore, d'après | Pour accuser les catholiques de voter fut pour la 
1 français de renom au cours d'une con. mbsdätiots Late” le ime ‘français, | M Asselin:— . pour des catholiques comme tels. fan à la. 
D | | Be Damme rat |" stvnfemn à état actuel Un réglmé7 à concessions forté- grande ! 
la Chambre de Commerce de pe grue \ 
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Hdi que 17 Pilules de Dodé 
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dé Dodd pour 
mp c'est qu'elles sont ur 


° he des reins. Elles guéris 


sent et renforcissent les reins 
On s'en sert pour combattre l 
rhumatisme, l’hydropisice, li 
mul de dos, les: affections ‘de: 
voies uifnaires, le diabète, li 
mal de coeur, car tôutes ce: 
maladies sont causées par le: 
reins ou par ah mauvais fonc. 
tionnement. | 
M. Guenther a.aussi fai 
pou Je Pastilles de Dod. 
ue la et il en di 
pr : “Je de me chaleureusemen 
D Nestmender à tous ceu’ 
qui souffrent de maux d'esto 
mac”. ° 
Informez-vous à vos voisin: 
des Pilules de Dodd pour le: 
vd 50 sous la TA ou. si: 
îtes pour ##2.50 ez tou: 
les marchands ou The Dodd: 
Médicine Co., Fd; Toronta 
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En Province 


“ELIE 
L'hiver approche)... Bien. que la 


belle température ne soit pan encore 
favorable aux partise de plaisir eur 
ta glace, nos petits jeunes gene n'ou- 
bhient pe leurs patins. Trop tôt, ils 
les ont sortis car plusieurs d'entre 
etùx succombèrent à ta tentation. 
Luodi denier, se rendant à la ri- 


| vléfe Pour constater la force de la 


glace, un de nos petits bonshommes, 
Alexendre Trottier un enfant. de 13 
an&le-plus brave de la bande; s'avan- 


plus-fort M. Wille Bernardin qui sciait 
du bois à une pantaine de pieds de là, 
les cris mais tout 
né pas Aux cris redoublés 
des enfants et voulant 
‘et vit le petit Algxandre flot. 


| ter our l'eau. Vite M, Willie Bernar, 


Là 
ris 


| 1e cette belle ptite fête d'autant plus 


StEus- 


Mme J. Albert née w. 
‘bte est décédée le 19 à Vâge de 74 


..ns et 8 mois” Les funérailles ont ex 


‘eu en l'église paroissigie au inilieu 
l'un grand concours de parents et 
J'amis. 


Mile Damasse Lang de Berilough 
V-H. est venue pour Ia’ voir mourir. 
lHe doit retourner après ; quelques 
Ours dé repos. ; 


CAMPERVILLE 


Le Comité’ Nationat de Campberville, 
Aan. est heureux d'annoncer à tous 
tes Canadiensfrançais que ecmorend 
e distr'ct des terres à Dauphin qu'à 
‘avenir ls pourront écrire en français 
t aussi parier français au bureau des 
erres à Dauphin. La langue française 
era dorénavant représentée dañ: ce 
aureau par M. Constant Simon, hom- 
me bien qualifié pour cette position 
cer outreie français, et l'anglais on 
nous assure qu’il peut parler et écrire 
d'aûtres langues. 

Puisque nous avons matstsèeut un 
représentant. de Ia langue française 
dans ce bureau, le Comité National 
vous demañde d'employér la lAngue 
française à l'avenir, d'écrire en fran- 
sais, de parier français pour vos infor- 
mations dans ce bureau. C'est pour 
sauvegarder notrs langue que le Co. 
mité Nationat |_ a fait toutes les d'imar 
ches nécessaires à Ottawa pour arrk 
ver à avoir un représentant de 12 las- 

Que française dans ce bureau. 


pondances et parler teur tangue pour. 
leurs. affaires dans ce bureau des ter- 


d'abôrd n'y res, HU n'y à pas de doute que la lan- 


ue fidugaise vivra à l'avenir dans ce 


og rassurer NL eau des terres. 


Le Comité National. 


k, / 
DU Re CU tel Que cer street 


dada. lé rivière et le petit Alexandre 
s'y cramponnant put 
sue le rive ou i74 
près ut avoir donné quelques 
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Ê tenir une md: tion x m'a 
tel Mais RL Le el + OÙ, 
ebay) ce 
- soir et Ch park de posi- 

tion. | sont fui per “délice 
"tesse' pr de céder, 
et nr é d'autant 
plus f: : de Chan 


4 et lcur pa- Ldes 


= Quand cela? 
— Hier... me disant unrgn- 
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JR si “éd état promptement 


Quel que soit l’enracinernfnt 


_remis Fd’un. cor, il doit céder devant le 
et + | Holléway's Corn Remover, si 


‘eoups | on en use ‘selon lé mode d’em- 
EL 4 à 


CN 


cgchait les: raisons 


jeu 
pa pales” de ‘sa y hogonÿ 
n ou e ses propres 

a A Ra iSparté vu ane 
pui aux idées du magistrit. 
1 réussit momentanément 


he guue 


coûtenir s4 Colère; avec lu 
srutaptirade de jugent qui é- 
tait, une 


de quete de ne 


ju 
LA les. we 
+ 


à | pérsisierez pas dans votre aceu | 
sation! Ce serait odieux si ce |: 


pensait à M, dard oy on 


Le tiräge qui devait avoir lieu ven- 
dredi le 1er décembre est remis à 
Plus tard. x 

Le nombre des billets vendue, n'est 
pas assez grand. 

A —— — 


+ DOMREMY 


Le 22 nov. dernier avait lieu à Aé- 
gina, la convention des délégués de la 
Coovperative Sask. Elevator. M. J. Geor. 
get était le délégué de Domrémy. M. 
et Mme Alexis Georget étaient en pro- 
menade chez M: et Mme J.-B. Lauzon 
# Régina, la semaine dernière. 

a © 

Naissance: A.-M. et Mme H. Beau- 

det, un fils. . 
0 ED 8 — — 


DUNREA 


& 


Nos séries dé parties de cartes ont 


commencé le 28 nov, par une-de celles | ané par M. Maxime Rousseau. 


Que l’on peut classer parmi les plus | 
intéressantes. Le bénéfice de cette sol, 
rée devait être effort aux Soeurs pour 
les dédommagèr d'une petite malchan- 
ce survenue. dernièrement, ce but À 
tout de suite décidé un bon nombre 
à se réunir dans la salle paroissiale. 
Le résultat de la partie de whiét a 
parfaitement répondu aux espérances 
de tous. | 

M. Phil. Boulet a gagné le prix des 
Messièurs qu’il avait eu la complai- 
sance d'offrir lui-même et. Mme H, 
Beaupré celui des , dames offert par 
M. A. | Paradis. Le prix de consola- 
tion est revenu à M. Ed. Beaupré et 
à Mlle S. Gaboury. M. Phit n _gé- 
néreux somme toujours Mt en loterie 


une. belle taure que le sort assigna P.noQus préparer ,squs la direction de 


à Mile, Joséphine Audet. 
aug ä 
Mest donc décidé que l’ancien har. 
monium de l'église sera rafié ‘entre 


bi! seront en ventg:à 26c le billet, 
5 jur une plastre. Le fait que cet 


harmenium n'a servi que pour les 
offices de l'église prouve bien qu'il 


| rebce: et, Mile. Coleman. -un ‘16ñg" @É à 
beau program PEU nr comepre AC 


'Noët et le jour de l'an. D'ici là nos che: à ces maitres, dévoués. ainsl_qu'à 


Géllet et de Alphansine Pelchat 


rain et marraite: M. 9% Mme A Hâte-toi! Fais foiictipnner rs 


| 


La partie ce cartes organis‘e par 
les Dames et Demoiselles pour le 22 
fut un vrai succès. Ce jour, fite, . de 


y eut grand'messe à 10 heures c 1antée 
par notre dévoué Curé M. Wn. Cox. 
Le soir à huit heures, une foul : nom- 
breuse se rendait au presbyÿtè: : pour 
la soirée de cartes. 
! Les prix furent dis Mbués comme | 
puit: : 

îer Prix des hèmmes, don de M. 
Kitzess, gaghé _ M, Francis Beau- 
doin. Û 


er Prix des dames, don d: Mmè |. 
| Bolsclair, gagné par Mile Na veane 


Verscheure. 
Prix de Consoïation des Cons 
donné par Mme William Câesete da- 


Prix de Consolation des dames, don- 


né par Mme Edouard Cossette, ga- 


gné par Mile H Dixon. 


Mme Uiphie Cossette de Wild Rise, 
N.-D. depuis quelques semaines en pro: 
menade chez ses enfants est ‘retour. 
née accompagnée de. Mile Hélène Cos: 
sette “vendredi à Winnipeg d'où" af 
partira pour les Etats; 

Nous avions la semaine passée, la 
visite, de: notre :ancien médecin, -Dr 
Thomas Kerr. Toute population d'In-. 


Wood était heureuse. de saluer de nou: |. 


eau cet ami si dre. 
Les élèves dé rod Éossette dont 


leurs dévoués .instituteurs,: M. Law. 


Noël, Nous | suc- 
leurs nombreux élèves... -. 
14 noirs: md i 
; Nalagances, 
A:lnwood tome. M: et Mme 


n'a pas éêté d'un usage exagéré. | est Lauia Maysn une AUS begtieée noge 


encore en très bon état. Heureux celui 
qui le gagnera! Si parmi les lecteurs 


PER DR Apoimn. } 


de “La Liberté”, it y'en a qui aime- té nine à Grace: Hospital, 


Fa faire l'acquisition d'un harmo- Winnipeg, M. et Mme Burt.trwin d'in: |, 
sièm da00 pue halle apparence, bon es une flle. 


le dernier des Fes di 
n-|prenais pas "en, main la 
dé la femme innoéente à la- 
uelle, il y a quelques heures, | 
Évosais mon amour. Vous 


n'était le comble’ du ridicule. |! 

Il suivait son idée sans peser | 
ses mots, èêt c’est à peine s'il 
int avec'tant d’ardeur ct d'du- 
torité, ” 

Dans toute autre circo:: M: d 
ce, le | t eût dt” vives 
ment froissé, pr il jug 
vec son Lu Pc 
£ Dune su, Hidieule… soit! Ce 
+ , 184 
vous dites + 18 de 

! Mais vous ne 
el ce tout je 


ic ne l'vous répondra. drentau 
cause | d’u 


re une | 


tua ion, etf pig 
2 


‘a 


À 


3 27 » anel, » è 


Quel ‘que soit le rimeède que veits, méfecin de faritie, vüns félicitera || 
dénniez à votre enfant pour combattre | d'avuir doté à votre entarit, le Sirop: 


de Figues California: afin d'éliminer 
fous les-poisens et éléments 
sont là cause du rhume et à 


gestion. Vous pourrez au bout de quel- | avec mode d'usage pour bébés et on- 
ques Leures comme ce sirop a fwit.re-|fants de tous âges 1 
jetct les poisons qui coustipent et | twille, Mère! 1 te 
causent la ble 

* Meme si voûs fhites 


tre avec les 
le, patronne de la paro ase, illen ont eu une dimanghe le 26, 


rail = Cppénitent x a intésttl pts tax? Dans Le pre 


pour la cause vous_soute-|la personne mg na gs (« 
jee se on ‘me re ide, sy re a 


ces” ‘intestins à l'aide Le 
du Sirop de Figues 
? Cahf ornia 


F TR 


mn — 


SE 


un rburie, qn mal de korse, une,cou- | de Fiknes car il ne faiifit Corne d ete pin RRROe.-RART ANNE | 
| gestion, assurez-vous d'abord de faire me” crampes. Même Cane”. , i Core R 
fHetionner ses: intestins avéc le Sirop | fantx ma Le oÿ my HP :…» (Sesse}. 


à à oi #4 fe 
véritable Sirop. de Figues California |: 1] 


tte qui 
la coù- 


fait plaisir . denoute ne 
mé sur la bot- ie à ven 
si tu ne veux pas pb RS eg ds les parents voudraient faire pr 2 
|'classes au Cottège de St-Jean-Baptiate.” 
Ceux qui déairernient en profiter 
voudront bien s'adrasten à, . … 
Mme M.L. "ERADETTE 


St-Jean-Baptiéte, Man. 


appel à | vou | don 


© 


1h ne faut pas leur faire aÿcun re- 
proche de leur bravoure ,ils avaient 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


 * 


Ÿ. 


Dimanche, le 26 novembre, — En-| bien l'air déterminés à se décider une 


fin! Voilà les vieux garÿons au com-| fus. Tout de même il a fallu qûe notre 
ble de leur joie! -eux. qui depuis si 


longtemps soupirateñit, pour avoir une 
partie de cartes afin de faire rencon- 
ts | faillite cet hiver, parce que tout an- 


nonçe bien poûr filusiours mariages. 


L‘Exterminateur Ge Versi de 
Mother {raves est un, excellent 
vermifuge. Il a sauvé:la. pe 
à d'innombrables. enfants," 


ee 


bon curé s'en mêle. |! se pourrait que 
là congrégation des célibataires fasse 
Demoiselles. Bien: 


Te 


| achetez plus de planches à laver! 
| ‘Si vous”avez acheté une planche à laver à chaque Eu, + 
quelques mois, cessez de gaspillage en vous procürant la ni 


TWIN BEAVER D'EDDY 


Elle dureraües antiées. A double surface à friction. ; 
Fe bre induréo incagsable. Pas d'éclats. Rien Etrepri 
Ne se défera pas. n° ri 


“Sotré à marchand la vend.-| Darandes- 
tte À Æddy Co;; Limited - Hull. + 


Fabrique les laménses allumettes Eddy 
A k RE Tees À Pieter, re et Saruraen ig: 


J - 


mn 


4: & Le 


it ne SR PREMEA ETES 


vent 


son défaut de mn 


ter chacune des: maisons, il leur sera | 


pautétre difficile, d'exéeuter- leur pro | (SEANCE DU 27 NOVEMBRE ) 


NOUS encourager par l'envoi des ob- 
#3 (sincèrement appréciés. Espérons 

Meur exemple sera suivi de bien 
pour faire un véritable succès 


cm “Pour le ol de Charité 


po Ces. 
Ve «6t-Boniface, Man. 810,000 
Mme -Æ. Comeauït, 
m, Gtiean-Baptiste. Man 513.000 
#slime M. Champagne, 

Thibauttville, Man 364,000 
N° Mme Laverty, 

:-Latigenburg, Sask 357,000 
me Mary Mochm, ‘ 
tu:Alete: Sask. ........ 278,000 
©. M-FAbbS Récan, | 

ufte-Agathe, Man. .......... 208,000 
. Mme F. Ryan, 5 
sssallarrobert, ask. .......... 165,000 
L'CTe | 
" Man. 190,000 
Mile Bertrand. %.. 
EL" Charidtte, Sask 161,000 


“Avoir ‘de la persévé- 
dé là volonté, mais il 
core die Ja vigueur 
la santé. Ceux qui travail- 
F'fort sont souvent enclins à 
s maux: tête et à des atta- 
“de bile. L'usage de temps 
+ re des Pilules du docteur 
ami] ton, aidera ces hommes 
Ë maintien dra toujours 
“la meilleure des condi- 
Les Pilules ‘du docteur 
ent promptement 
aux maux de tête, à l'indi- 
Hon, au mauvais teint. Elles 
+ l'organisme pur 
les tonifient le sang, 
 m fatigue et la lassi- 
en n’est meilleur pour 
AT les Pilules du 
ton, 25 sous la 

Z ji 54 les marchands 
Catarrhozone Co., 


RON. 


114 "El 
à 


see 


| Sa gr 20e : 


Jet à temps limité. 


| 


| 


|.Mhe Ern. Tetrauit, 


ou = — 


Un charme à ait. 


D'un dessin élégant et d'une riches 
les artistes s'accordent à 
le’droit de se comparer 


- NORDHEIMER 


a 
n 


Pour faciliter notre tâche, les per: HOMMAGES /RENDUS ET VOTES 


sonnes nous obifgeraient beaucoup en | DE ÉONDOLEANCE ., 
envoyant leurs SUNS aux adresses. sui- SRE RE . # 


vantes. Le premier acts et la première pen- 
Mesdemoiselies, Antoinette Baril. | sé, du Conseil furent pour les vic- 
105 Rtchot, N 1752; Mermine Paradis, | times du terrible incendie qui vient de | 
169 Provencher, M 2676: M.-J. Bérubé, | détruire le Coilège des Jésuites de 
49 Provencher, M 2449. : | Saint-Boniface. Les membres du Con- 
| seit, au complet et debout, au mitieu 
| d'un profond silence, entendent et re- 
| géivent une .môtion” de condotéance 
| | pcrtée par l'échevin Leck et secondée 
158,000 | p&r l'échevin Marion à.l'adresse de 
| leur collègue. M. Jos. Taylor et de 
101,000 | tous ceux qui ont eu à souffrir dans 

|ce terrible incendie. 
. 98,000 | M. Leck, en termes émus, rappelle | 
|lee péripéties du désastre et dit qu'en 
88,000 | le déplorant de toute la forcs de son 
|coeur, il est en parfaite communion 
| de sentiments”avec toute la poputation | 
Pb Libre) anglaise et française de Saint-Boni- 

LES CALOMNIES 
Terre |irruparable pour 


; fa-e dont il est l'interprète et qui par-| 
ticipe fraternellement par sa douleur | 
et sa sympathie, à une perte presque 
tes Pères Jésuites | 
A la suite de l'incendie qui a ëé-)et pour la Ville. 
|truit de fond en comble le Collège de) M Marion rappelle que le Collège 
Saint-Boniface, plusieurs pougpariers | était la plus ancienne maison «'Edu-| 
se sont répandus dans Saint-Boniface | cation et d'instruction de f"Ouest et 
même, entre autres la calomnie sui- | que. depuis 40 ans, les enfants qu'on 
vante: ‘Que les Péres s'étaient d’a- | avait confiés à ses soins sortaient de | 
bord sauvés en abandonnant les élè- | sun enseignement non seulement avec 
ves:” : | cette science acquise qui en faisait 
Nous sentais de notre devdir, nous, | | des érudits mais aussi avec cette édu- 
qui avons été témoins et qui sommes | cation morale et forte qui en faisait 
échappés de l'incendie de protester | des hommes. Le courage du reste, ses | 
énergiquement contre cette calomnie | | lequel les élèves du Collège ont af-| 
atroce. Nous avons vu le dévouement | fronté cet événement sinistre prouve | 
des Pères à l'oeuvre, et nous sentons | 
de notre devoir de faire luire la véri- lété prépaïés et les parents de ces] 
té. Les Pères dans cette circonstance | nergiques adolescents peuvent être 
n'ont pas craint de risquer même leur | fiers, aussi bien de ceux qui ont sur. | 
vie pour secourir et sauver les élèves. | ,écu que de ceux qui ont trouvé la 
Nous croyons cependant sincèrement | mort dans cette inoubliable catas-| 
que ceux qui ont pu dire pu épéef | 
une calomnie si basse et si abjec 
ont été mal renseignés, et nous espé- | 
rons que cés personnes ne sont nil 


La Secrétaire. 


| mue E. | Séisanes. 
&t-Boniface, Man.’ 

Mile MA. Granger, 
La Broquerie, Man. 

Mile Aug. Roy, 


Letellier, Man. 


St-Pierre Jolys, Man. 


trophe. 


M. Wilson, l'échevin du quartier 5, 
intervient aussi pour rendre hommage | 
aux maitres, professeurs et élèves du 


des catholiques, ni des Canadiens- | Coiège sur leur fermeté, en face du 
français, ni au moins des anciens éfè- | péril à remplir disant 


ves; car tous connaissent le dévoue- | 
ment des RR. PP. Jésuites. 
A bon enténdeur, Salut! 
Un El le, Ethappé de l'incendie. 
fe 02h D————— 


leur devoir, 


ils valent contribué, avec la satisfac- 
tion du devoir accompli, à atténuer le 
nombre des victimes qui, sans leur 
abnégation et leur courage, aurait été 
bien plus considérable. : 


.Le Maire, le Docteut Laurendeau, ex- 


ATELIER DE COUTURE 


J'ai le plaisir d'informer mes amis 
et le publié en général que j'ouvre un | prime à M. Tayloi?: l'échevin en deuil, 


ses sentiments de condoléance pour | 

atelier de Couture au No. 885 rue La| répredvé" pérestatar du'it à eue-à ov- 

a ro pes agi RénNace. 4 l'bir 'dähñs ce üésastre et l’agsure de 

Satisfaction garantie Prix ro ins sympathie: le la: porulatien: 
nables. Une visite est sollicitée. à ‘8 intÜbniface ‘dssoithe 

: Mile Alice TRUDEL. |°° © PpOr per 


| la personne de son fils William, mort 


victime de son héroïsme. 


lim y viennent tous. 


Les propriétaires de maisons dé raup- 
port (blocs) soucieux du bien-être et 
de la sécurité tle leurs locataires ne 
manquent pas de faire, installer un 
puële électrique dans fa cuisine d& 
chaque appartement. 
Après je bloc Frovencher, la maison 
appartenant à M. St-Germain au èvin 
dé la rue Aulneau et Victorin vient 
d'être muñie de neuf de ces poëles. 
so un grand risque d'incendie écar- 
une commodité sns égale pour la 
tuaäjtresse de maison 
entaine & Boulangér furent chargés 
de cette installation. 


‘SYMPATHIE 

Vient ensuite uhe délégation pré- 
sentée var M. L..W. Meanwell pour 
joindre aux témoignages de sympathie 
des habitants de la Cité-Mère ceux 
non moins sincères et”émus de la 
population anglaise de Norwodd, vive- 
ment impressionnée aüssi, dans ses 
seritiments de solidarité, par cette 
terribte catastrophe. nd | 


M: L-H. Maycock rappelle, dans un 
élan d'admiratiôn, Ta côéndüite” héroï- 
que du jéune William Taylor et offre 
à son père si éprouvé l'expression de 
ses regrets. M. Maycock ajoute que, 
si parfois, on ‘avait créé une légende 
d'animosité entre’ là. partie Nord et 
la partie sud de la ville, un pareil et 
si füneste événement était bièn fait 
vour la faire disparaitre. M. Maycock. 

‘|en terminant, charge donc le Maire, 
_| M'Laurendeau, d'être, auprès de toutes | 
les familles éprouvées de Saint-Bohi- 
face où d'ailleurs, l'interprête des sen- 
timents les plûs profoñds dé éündo 


Norwood. 


D'aûtres délégations se° présentent: 
MM. John Briggs, C.-D. Carson; E-E. 
Waliler et T Lucas. M Gauvin, échevin 
sortant, demande un vote de remer: 
ciemént pour ces délégations, et M. 
Gevaert, échevin du quartier 1. de- 
‘Mlande que ce vote de remerciemeht 
soit étendu à toute la population belge 


“ 


LOU ! 
PENJBLE INCIDENT | 
M. Duquette de Sask., in. 
Een plainte au 


® LES AFFAIRES MUNICIPA LES 


| da sans avoir les moyens de défendre 

© teûes existences 1] insinue aussi que, 
s'it y avait eu des échelles assez lon- 
ques, |! n'y aurait pas eu autant de 
| morts à di A qu'en somme, 
après l'incendie, il s'était produit dans 
Lt. service un désarroi tel qu'un de 
| ses amis, fe père d'un des enfants 
morts dans ce sinistre, n'avait eu con- 
| netesance de là catastrophe que par 
l'une dame de Régina. M. Duquetté, en 
perdant son enfant, accuse une dou- 
| teur d'autant plus grande qu'il à eu, 
déjà, deux fils de tués à la guerre. 

| Le Maire, le Docteur Laurendeau, 
fait observer cependant, qu'un télé- 
gramme a immédiatement été expé- 
| êe au père de l'enfant auquel M. Du- 
|gnette fait allusion, mais qu'étant 
donné, la distance existant entre l'ha- 
bitation de ce dernier et le poste té- 
légraphique on n'avait pu le rencon- 
si à _temps à son domicile. 


{ 


|Hommace AU DEVOIR ACCOMPLI 


AU SEMINAIRE DE SAINT. 
*BONIFACE . 


| Wilson et FRERE PE Lu Après une semaine d'interruption, 
de M dane ln tristesse et danecies 
dans ce débat fut accueillie par une | tarmes, les cours des élèves du Collège 
saive _d'applaudissements tellement | “es Jésuites ont repris lundi dernier 
bruyants que le Maire fut obligé d'in- | au Séminaire de Saint-Bon/face où ils 
tarvenir en menñaçant de fire évacuer‘! continueront, désormais, à être don- 
la salle si pareille manifestation se | nés. Beaucoup de jeunes gens rentrés 
reproduisait. dans leurs foyers à {a suite du sinis- 
L'échevin Dowse, corrime précédem- tre. ne sont pas encore revenus. Le 
ment, déclare qu'il ne se tient pas | Rév. Père Lacouture prévient instam- 
pour battu dans cette affaire et qu'il | ment les familles que tout étant prêt, 
se réserve d'y revenir en temps oppor- | dès maintenant, pour recevoir les en- 
tun. LA-dessus Ia séance est levée. fants, ou n'acceptera pas, sans motif 
RM NER | suffisant, ceux qui attendront les fêtes 

LA RÉSIGNATION DES EMPLOYES |‘ Noët pour continuer leurs études. 
Vient-ensuite la question à trancher | Les Pertes, subies par les élèves, 
sur la ‘résignation des employés per- | “2ns l'incendie du Collège, +. été es- 
manents venant à échéance le 30 no- | ‘Mées, à quelque chose près, \e@äindi- 
vembre. Le Conseil ne se prononce pas | viduellemerit. à $20 pour livres. et ph, 
fus, et renvoie purement et simple. | Feteriei 960 pour deux vêtements com- 
ment l'affaire à un mois, époque où la | Pléts: $15 pour autres accessoires; 
cause sera prise en maih par le nou- | $125 à $150 pour musique, instruments 
veau Conseil. de musique, patins, souliers et autres 
| Le e " chjets. De sorte oue, on veut appro- 
ELECTIONS MUNICIPALES DU 1er | *imatiVement porter à $18,000 la perte 
DECEMBRE — TROIS NOUVEAUX totale subie par les 160 élèves occu- 


MEPRISE DES COURS DU COLLEGE | 


| gents de Police se mirent à l'oeuvre 


ET EXERCICES DE SAUVETAGE 

Une discussion s'élève au sujet des 
pompiers, pour le temps qu'ils ont mis | 
à se rendre sur le lieu du sinistre. Le . Le Conseil Municipal de Saint-Boni- 
chef Thon@s Gagnon, dans un court |f#te à la’tête duquel-se trouve, le 


CONSEILLERS 


| rapport, remet la question au point Maire, N--A. Laurén@hab. élu par ae- 


en rendant justice à là promptitude | Climation, se composera, l’année pro- 
avec laquelle ses pompiers et ses a- Chaine 1923, de trols nouveaux mem- 
bres, ainsi qu'il résulte de l'élection 
de vendredi dernier, ter décembre: 
M. Bazile Holden, élu par acclama- 


sitôt qu'ils furent avertis. 11 félicite 
particulièrement les pompie-s de Win- 


nipeg qui partant spontanément, avant | tion; M. Alfred J. Doucet et M. Mac- 
même l'appel téléphonique, arrivèrent | | Tadyen. 
sur les lieux du sinistre avec deix| M. JA. Marion, échevin sortant, 


pompes et un matériel complet. |r'est retiré sans demander le renouvel- 
À propos des exercices de sauvetage, | lement de son mandat, après 20 années 
dans les Ecoles, par les échelles ex- | de services rendus à ia Ville, comme 


pant le Collège précédemment. ; 
1 


Nervense el Faible. J'a- 
vais souffert pendant deux ans. 
Les Docteurs que je: consultais 
ct la médecine que je prenais, 
[1e me donnaient aucun sôula- 
£ement dans ma condition,” é- 
crit Mme Peter Stensby de Cot- 
Lige Grove, Wis. “Après "avoir 
employé deux bouteilles de 
Novoro du Dr. Pierre, je pus 
faire tout mon travail, ct me 
s ns bien. Je peux” recommans 
cer le Novoro du Dr. Picrre 

comme Ja meilleure médecine 


Gue, par leur hardiesse et leur audage, | 


comme 
| tribut de regrets, à la perte ,irrépara-! 
Lie que, lui et sa famille, oût fait en 


| DELEGATIONS ET ADRESSES DE | 


léance-de la part de la population de 


| la méthode avec laquelle ils y avaient | {ee ji] est: dit et convenu qu'il | Conseiller Municibal. 


faut les répéter fréquemment pour ap- 
| prendre, dans cette pratidue, à éva- 
| cuer les Ecoles, en.cas d'incendie, le 
| plus rapidement possible. 


COMMISSION D'ENQUETE 


Le Maire, le Docteur Laurendeau, 
| annonce qu’une enquête officielle, sur 
Îles causes de l'incëndie ous les 
cas qui peuvent s'y rapporter, aura 
bientôt lieu et il invite toute personne 
| qui peut apporter au fait quelque Iù- 
|mière nouvelle à ne pas hésiter à se | 
présenter. 11 a, dit-il, plusieurs noms, 
déjà, d'enrégistrés: 


EQUIPEMENT  D'INCENDIE 
| PRECAUTIONS ‘A PRENDRE 


Une résolution est prise pour se 
| munir d'engins dé sauvetage du der 
| nier perfectionnement, tels que filets, 
échelle longues et tuyaux de. pompe, 
et l'échevin Marion déclare que, s'il 
était pour conserver son siège au Con- 
seil Municipal, il insisterait pour avoir 
|un Poste d'incendie bien organisé et 
|bien outillé avec cable facile à sus- 
| pendre aux chassis, ajustée à cet effet. 

. Nos édiles se demandent aussi, con- 
cernant l'Hôpital Saint-Roch, si toutes 


Er 


‘fes précautions ont ‘été prises pour 


sauver les malades en cas d'incendie 
et si, dans la construction de çe bâti: 
ment, ces projets d'aménagement ont 
été soumis à la Commission chargée 
d'examiner les plans. Pour plus de 
sûreté et comme supplément d'infor- 
mation, ils conviennent aussi qu'il se- 
rait bon de s'adresser aux Soeurs 

ses de l'Orphelinat de Saint-Boniface, 
afin d'obtenir d'elles comment elles.s'y 
prirent pour faire évacuer. si rapide- 
ment leur bâtiment : quand, tout récem- 
ment, elles. furent “mises en émoi par 
un commencement d'ihe adie. 


FAUSSES ALARMES 
ENS G Marion attire. l'attention 
du Consell sur le nombre d'accidents 
arrivés à notre équipé de pompiers 
de Saint-Boniface! Ce à quoi les éche- 
vins Carson et Leck que 
la responsabilité en à ta tré 
quence dés appels au feu, qui, pour la 
plupart du temps. sont de fausses alar 
mes. } 1 L 


+ RAPPORT DE L'AUOITEUR | 
J-0. REID 


Enfin M, J-D. Reld dépose son 
pat ie plramagh 27e 


et française qui s'associe, aussi, pro-}rut 
a AP NE im sue 


n 


pour les ieunes comme pour les 
vieux.” Cette préparations her- 
Leuse bien connue fait du bien 
à tout le système, donne de la 
force aux nerfs, et améliore la 
condition du sang. Il ne peut | 
Ctre obtenu chez les droguistes. 
p crivez à Dr. Péter Fahrney'& 
Sons Co. 2501 
bvd., Chicago, HN. 
Livré exempl_ de” droits au 
Canada. 


M. Antoine Gauvin, le doyen du Con- 
seil, après 34 LUCE d'administration 
| :mme Conseiller et deux années de 

Mairie, hous quitte aussi à la suite de 
| la défaite décisive que lui a infligé son 
l'adversaire M. J-8.-T. Hébert réélu à 

une forte din daÿà le quartier 

No. 2. 

. L'arrivée de M Gauvin dans ce quar- 
tier, en opposition à M. Hébert fut 
un vrai feu pour ce dernier :qui possé- 
dait, solidement liés dans sa- sapin, | 
tous les électeurs de sa ciroonsérip-,. 
| tion, et c'était vraiment, pour M. Gau- |. ( hi 
| vin, un suicide véritable que de Venir{ . 11 nous fait: ptatsir d'apprendre à; 
| se fourrer ainsi dans la. ‘gueülei| ros lecteurs que notre céncitoyen M. 
| du Aoup”. Ce fut. en somme, un/cot”| Jos. De Gagné vient d'être nommé aé- 
bat-de 1 contre 3. | rant dé la nouveilé 4maison’ dé cha- 
Dans le quartier No. 8, M. Philéas | Feaux BLACK &: été ia CE | 
Érauit, frappé d'esfoc ‘ét de taillé: par ES 
son jeune et intelligent ‘adversaire, 
esucccombe par 1 contre 2, ên $e ren- 
dant compte, enfin, ‘que: dé lx: équpe 
aux lèvres, il y a loin et qe AUX 
AMEBS BIEN NEES, LA VALEUR 
N'ATTEND PAS LE NOMBRE DES 

ANNÉES”. 

Nous saluons le succès de M. Dou- 
set dont l'entrée aû Conseil Municipal 
est une précieuse recrue pour les con- 
tribuablés de Saint-Bon:face,' parce 
que, avec sa souplesse d'esprit èt ses 
LE approfondies en ma-| 
tière de ‘comptabilité, il pourra , eh 
toute occasion se rendre utile, aussi 
bien qu'uñh auditeur, dans l'inspection 
‘es livrés, à la boñnégenue-et à: la {- 
juste directidh des finances de la, Vie. | 


PROMU GERANT 


TABLEAU DES ÉLECTIONS | 
Quartier No 2 


‘M. Gauvin 


Majorité pour M. Hébers arte 63 |: : 
Quartiér Nos An À Di} 


«ere on etga7 amer Ra es 


À — — &. 


nr 


M Doucet RUE 
M. Brauit .,.... DC AUTRE 


M. Sgreney 


Majorits pour M. MacFadyen ., 
. \ Quartier No: 5 
cp ns D UUT ES 


RIT 


NE. RER 


LORS ET 


pre »# AE C0 Pme LME 


Les  cors 


_S'enlèvent avec les 
doigts +. 


Le 


Ne fais pas fpal du tout! 
Versez quelques gouttes de “Free- 


z0ne" sur un cor qui vous fait bien 
souffrir, et à l'inetant toute douleur 
cesse! ... Alors, doucément, vous l'en- 
levez avec vos doigts, tout simple- 
ment. \ 

Votre pharmacien, vepd pour q 
ques sous, une petite bouteille de 
‘‘Freezone” suffisante pour vous dé- 
barrasser de tout cor dur ou mou; 
“ors entre les orteils et oallosité, 
sans aucune douleur at:irritation, 


ns 


M. P. J. HÉNRY -HEMERTIE ses 
éCécretns'""" 


el- 


Je tiens à offrir mes chaleureux re- 
nérciements à tous les électeurs ca- 
radiens-français. de Fort Garry, qui 

m'ont si magnifiquement appuyé au 
cours de la récente élection. 

Ce concours m'impose une dette de 
, reconnaissance. que je me ferai un 
devoir de remblir: dès que s'en. pré- 


Washinglion |s2ntera l'occasion. . 


PJ HENRY. 


Miel Pur. a. Vendre 


ntm Auvill M 5 


| Nous vendons-notre nitel, cette dnnée, 
awiprix d 


#10.50 la calsñe. Chaque 
t sis chaudières de dix : 


M 
an 


caisse conti 
livres. 


“ 


es 
J. Se et 


++. HéQ0 8 De VE M 
y vai ten M 


conments 


v< 


fe 


j: 


2.2 & 4 A ta porte aux le coéridon, mais li entendait le 

| Paes N Pétéaie priesipel 1 ui étiltement de la flamme. "11 cria “AU 

‘D: Fate mohd”_vong dit de quétle manière! ur et révellla ses voisine. 11 00 
conetata une intense chaleur. | 

Pa dieié ‘ortre pvonéder pour tolndre où slmplenient endit à.4a, fenêtre, vonstata qu'il ne 


Miiucer n'importé Quel vêtement où 
lrapérie usés et fands et leur redon: 
CSSS PRE PART CN CENT etage. 


8 


ouvait pas réjointre l'escalier de enr : 
ilieransit ‘eur le seuil de la 


L 


Ko a Jentendais {es fenêtres faire’ du age la er ie nond” pour prolonger ln durée de | échelle. : 
” . bouilloire ne ant donné - ; s: d'ou * d 
croquer et les flammes rugir. de me) ns We tut 06 der te re sy ge eurs vieux Ÿitemehts. tels qué: bou pas Gtlis hs 
. réndis au corridor où tout était rouge per ps 54 due 4 cultég. plafond porn Etait as défraïchies, jupes, robes, manteaux 
2 - et de 14 retournai } ma chambre pour gs mg AR aDeghl protégé par :de l'amiante. Le Esta re de l'air Phéia ui retourna däns 1» ddr. ‘haudails, bas, draperles.…. tontes #or- | 11 avait ordonné de réparer certains 
a. prendre ma soutane qui contenait pe ‘son veñait de briser une fenêt-e à @ren care qu eee er toie et entendit deux valx qui _20P#r es de choses. : Nes électriques. ” Ces réparations au- 
. \ellé Le Père préfet me dit d'ouvrir vondrèn, lerntretion den tuyaux. 1.00! EE ne Votes à mon secsuxg". dr et à, \ 483 l'raient été faités.. 1) à fait un examen 
ere les portes: ce ue-jé fils.” re. contes V4 pre * couche à rh à Ni fut NE o Lune de cos voix était française. \ des fournaises, Elles sont en bon état 
mon Lé téléphone se trouvait tout près ue. en 2 de 4 pi. quelque. chôse tombait. x à … .Lé RP. Filion, provincial d:= 38] ns et flen n'indique ure explosion. Les 
de en chambre, dans une encoignure _ en sr fi mt | erniblait venir du aorvidor, 14. suités, qui servait d'intefpré@; devint| . Tuyaux en bon ordre deûx escaliers. de sauvetage étaient 
s) de l'entrée, À la, demande du À: P ue re no Le ppt la it dy ‘ellemont ému qu'il lui fut impossible | Adélard <Leclaire, charpentier à ‘d'un bon type et excellents du moment 
+ lion si le numéro de la station de sit. Ci ‘ blait à ie sure dilué ; nuer à traduiré fe témoigr age ‘emploi du collège, déclare que les |qu'on pouvait les atteindre facilement. 
HORS taf atient dans le compare Le nets deb rique. U'ennie tu R./P. Beaulac On ajeurns. uyaux Drès de ia salle de recréation| Plusieurs &ièves rendent témoignage 
«01. mént du téléphone, le Frère ‘Lord 7 Ÿ itaieñt en bon état. 


pond qu'it était inscrit sur une er tion ‘fut. vraiment formidable et le 


i'âvee, d'autres numéros | nts. 
Le_tÜmoin. dit qu'il courut: donner 
ge ‘alarme au poste, en pascant par 
harrière ouest du terrain du collège 
$ ét la rue Auinaau Il'n'était v que 
de rer sous-vêtements et de sa sou- 
. tane. Au pôite, it avertit un pampier 
He: répongnt sur deux chaïèés près Îe to 
potte centréle. Le témain ne peut dire 
ri ts pompier dormait. [| vit à peu 
Arès tue les appareile d'incendie quit 
ec le poste..“En autant qu'il îMm'es 
possible de. juger, les pompiers firen 
:; teutleur devoir”, -déciare, le fémoir 
Combien de temps êtes-vous: demeun 
TE. sus Bés ponte”? 4, Junte. acset longteimpe 
+ lt Pour me proëurer une’paire de cout 
chouce”. rérand le in qui avait 
ur Parcouru pieds nus te trust du cal 

wi 


planeher/en 


lieu. dans la nartie est du col'ite 
Ayant vu à travers la fenêtre la luisur 
de la flamme, il eesèya de mettr. on 
sûreté quelque”-unt des livres. ai 
l'incendie était déiä si violent 6y'il ge- 
gnait la porte de sa chambre. Fer 
mant le coffre-fort, le témoih sarte 
var la fenêtre car il lui était imposst- 
Mo de s0 
ort a été retiré des ruines, mais n'o 
jasencore élé ouvert. Il se trouvait À 
‘extérieur depuis £inq à dix mms 
‘uand Jes pompiers firent leur a: @ 
ion. 
‘Expérien ences Chimiques. Le, 
Le R. P. Dubé, professeur de maibé: 
atiques, est le térhoin vant. Con 
émoignage porte principalement &it 
a séance qui précéda l'incendie. 5 :us 
1 direction des philosophes, elle :'> 
rit à 8.15 et se termina à.11 her. es, 


+ r 


» lège au. poste. 

Quand. il.vit le. collège, ij h'y avait 
pi flammes ni fumée. du côté est de 
(la, bâtisse, mais 1! entendait les pau 
Vtes enfants appeler au secours. j! 
d'c'are aussi. qu'il n'a pas entendu 
1h * 7: d'explosion avant de se lever. 

HA wir Quand vous êtes revenu au collège 


Fe] 


'n y: fit une expérience. de. physique 


ux_ dernières furent faites par aan 
anctôt et-Henri. Guyct. “| 


te". eg pompiers avaient-ile commencé : 

PO tr l'incendie?" Le témoin alla au lit vers 11:20; de 
Li OCR, D D Re sites hambre était au troisième étage. du 
MR : M'et arrêté au coin de læ rue peur ç. ré. ouest: 41 fut éveillé par de: son'k 

Ma : . tenir un palstot d'u: hamme. ‘3 sonnettes,—-éleatrique #t à laimain- 


“és de flans s'eflorgalent de: prets Le " 
3% Chelle. La dat ll revint 11 fé blors t 


| “ Ts À rer Mair, #1, que 
et 


res ‘saut 
D ta bâtisse. 


a partis ester le: prinoipet: escalier. 
à fe à pou:pais 15 pieds et due re 
rousser chemin Ma était 
leine de fumée. De mafendire, ls 028 
Ai dans l'escalier de. sauvetage.” : 


dit.que. tous» 


Fu or la suite du témoignage du Zrère Le R, P. Dubé n'a entendu aucune 

: Lord et de celui du Frère Boushart E:;xplosioh et quand 11 “+ leva, il n'y 

Re r ainal de-celui de. Robert, ii ap . rennes à 
; 4 pert:qu'én-ns se servait d'aucune mn TS pile. 


‘Au La A 
1 “Avis aus l'h p de garde: dea 
; tièrés de’ ire aiteur: que 
fans te tabokätoire 7" demanty M. 


Baird. | 
Non. 2 Q i 
Nnty avait pas de cylindres ce az 

IT iane te leboratoiret" 6 
“IE avoit va d'onypèrh di - 

laboratoire”; déclare 16 témoin aui a. 

loute que c'était un sue enr chouéshr 16: 

Ure bxpiricrce de chimie cenc:ate 


+ 


, Abe Vote meet de De im ce ou ie das mg Ll dns Ve on Se ee pren 4 


fuk ébranié” Le témcis LA 
Aa parfaitement entendu le son de 121 
cloche. L'explosion jui à paru avoir eu! 


jr par le corriéor. Le coffrs-f, 27 5 À 
pes à afcoo! On gardait cet atcoc' 


| causer un Incendié. 1} y avale un pet 


» du R. P. Dubé. Ceci termine la séance 


heures de l'après-midi. C 
: deux. expériences. de. chimie. Ces |. 


le ine-précioital, de ma chambre vesèi} 


est. Au haut de l'escalier de sauybtage 


»| 


“ÉE: Vieux favori 


al Qi; Si + 0 À _snâtra d'où |: entndit sonner l'alarme 
YA teinture démentique est garañ- ares pères. Il demanda qu'on vint | 
de si;vous n'avez jamais téint awpa tee à sa fenêtre une échelle qui #8 | 


‘avant. n'avez qu'à spéelfier chet 
rotre phärmæcièn ile tissu que vonf pes. par Ga. mi an que | 


iésirez teinitre ent\ dn laine on dé quelqu'un se trouvait en danger ar | 
aie, de toile, de coton, du bien encore | Jeseus de lui 11 répondit de se sed 
i.c'est de la, marchandise mêle. ‘e l'échelle pour l'autre étage et | 
Depnis 5t'ans dés millions de tem | äuver ceux qui appelaient au secours. | 
ef no servènt de “Teintures Dia | 1 est descendu par l'envers de | 


H 


$ 


u course de cétte séance, Men d'im 


SÉANCE DE JEUDI Le témoignage du Frère Boily n'of sortant. 
Stanley Malach témoigne qu'il fut} Te rien neuf. I! corrobore tow 


Appareils pas auffisants. SA, 


Des témoignäges des pompiers, HN 
ppert que s'ils n'ont pas combattu 
‘incendie aussi efficacement qu'on 
vait droit de l'enpérer, it n'y à pae:de 
our faute. Un aceident avait au cours 
le ta semaine précédente. réduit en 
chats leurs échelles et il avait fallu 
in. empeunter. de. Winnipeg. Ces 
chelles n'étajent pas suffisamment 
ongves. $i la pression d'eau n'était 
ras suffisante, v'est d@ à j'étroitesse 
lé la conduite principale, 

En somme leg rs auraient 
‘ait dé lèur mièux: dns les circont 
Anced,* étaht donné là matériel cn 
ls disposaient. ‘ 


1implementiceux qui fixent À 2.30 le 
rommencemient de l'Mvcendie. 


_ Séance de vendredi ps 
Arthur Piché, le premier! élève à 
ruitter la bâtisge, rend témoignage. 
H affirme n'avoir point vu de flnmmes 
bu premier. étage. Des flammes jait- 
'lasfiant. den fenêtres du, laboratoire 
Ile jaillissnient ausai dé toutes les 
‘enêtres dé la partie est de la bâ- 
iss2 ainai qué de callés de la cha- 
18lle. Lo témoin s'éat blessé en sau- 
‘ant du second. u 


$veillé par la sénnette, qu'il se ren- 
‘it dans le dortoir des petits puis 
s'engagea avec quatre copagnant 
fans l'escalier de ja tour. Une voi 
'eur cria: “Revenez, le feu .vous mené: 
ce” Ms rebroussèrent cherain et sur 
‘e conseil du Fèré: Bedulac s'éc rap 
par l'escalier de sauvetaur 
Selon le témoin j} y eût de la lumière 
hns le dortoir durant trois. minutes 
wa point vu, de flammes: danx 
lsse, En se rendant dans la toù> 
1l'entendit Jen cris de deux enfants 
Le” Frûre Renaëd” témoin suivant 
n'ajoute ion d'imipôrtant aux autrés 
; Wa sauté par ea fenêtre 
Rien d'infilammable. 
# Le Frère: Bouchard donne des dé- 
taila aur le cirage des planchers et ie 
charbon -de cuisirie. 1! corrébore ur 
précédent ét étabiit de 
doute que là ne peut pas être la caus. 
du feu. \ 
Avertk par le Père Beaulac. 
Edward Barker témoigne qu'il ses 
Laûx éris de 68 cofhpagnons 
IH ethäbilla & ta hâtéet churut vers} 
Ve [TR entendit le Père. Beaulne 
f* que ‘l'étoatièr central était er 


Feu mur lee planchers supériéurs. 

Quitiant sa chambre, le témoin de 
endit par le sorridar à la cuisine, pas- 
sant l'éscalier principal.-La sonnette 
l'alarme, se fit entendre au moment 
°ù il quitta ,sa chambre. t{ re vit au- 
ün feu du côté nord de la bâtisse, 
Mais if vit du’ feu tomber d'en haut 
sur l'escalier central. 11 n'a entendu 
tucune explosion bien ‘aë'il ait perçu 
1n bruit analogue à celui de ta chüte 
‘de vitres, Dans le Cérridor, Hi fer con- 
tra le frèrè Leclair qui Vs’ rendait > 
‘a tale ‘de reéréation. 


Dane le dortoir des petits. 

Le Père Euclide avait charge 
des: petite, H témoigne immédiatement 
après Le Frère-MacNyier. IL:avait de 
50 à 60 élèves dans ‘son dortoir qui 
se trouve à l'extrémité est di qua” 
trlème étage. Ces enfants. avaient de 
10 à 14 ans: Seulement deux avaieht 
dans. Tous étaient au lit à 11 heures. 
Seule une petite lumière éclairait du: 
rant. la nuit, Le témoin dit au’it: fut 
éveillé par l'odeur de 12 "fumée, t 
ouvrit la-porte, communiquant avec la 
tour, du côté n ? } 
tite sonnette êt dix aux enfants. de se 
vêdr. IL pensa Xcrier “Au feu”, mais me 
ne:le: fit pas par. eme d'affrayer. Jp 

pair € \ 
| L'exptoëtote era 1e dénin ; 

La grafige explésion 4 préduisit. au 
moment'où:1l #4 "de 1x lumière, Tout |. 
le dortoir en fut: ébranté/ Après, 


et de chimie. On n'a fait usage av 

ours de.ces expériences d'aucun autre 

produit chimique ou d'aucun sotrg ge 
ne s'est servi ni d'altumettes ni de 

lumière durant ces expériences. 

On servait, au laboratoire, de tam 


dans une bouteille de grès. Rien dans) 
le laborateire n'était éubesntible d{ 
-omb spontanée ni no pouva}. 


y Pas-de feu avant 2. am. 

ve sergent Victor Paille” contredit 
:e témoignage de. Melle Hünter. Il 
vassa près du collège à 1.30 et ne} 
1 rien de auepeot Le polioier J. 
MeDougald, qui faisait sa ronde à ce 
moment, passa au collège à 2 am. et 
… note" rien de suspect. : 
x NT Mise point, 

LE R. P. Laco re, préfet des étu, 
‘es, déclare qu'it n'y avait-:pas de gar: 
lien de. nuit: régulière. : Seulement: < 
Méréhtes hèüres de ‘lx'nuit on el © 
evait pour voir. à la fournaise. Le 


de noir de fumée que l'on vardait dan: 
une: bouteiltés 
Ce témoignage est confirmé. 
Les témoins Lanctôt et Guyot corre- 
Vorent'en tous points le témoigrage 


le, l'avant-midi. On ajourne à deux 


# 


“ 


SEANCE DE. MERCRE®)}! 
APRES MIDI 
fans 

7. Corroboré le Fi "Dubé 

Le preriier témoin à cette séañée 
ut" Hector Altard, étüdidnt: On n'à 
dé fumé dané (à oùffe de ecréätion 
e ‘soir précédent de l'iñééhdié bien 
aue_ permission en éut été. demandée 
pu. Préfet.qui refusa. Après lx séance 
uelques- ahte fumnèrent dans urie | 
chambre du'quatrième. Le R. P. Môn: 
ge assista à cette réunion. {1 quitta 


+ Rude Marennes, pré 


qu avai 


bre à. 11.45 Le.témoin ‘carre: : 8Xplosion, il :entendit .la, sonnette. .de a. Surveiliance. d'un. groupe de p'tits: de a. ge les RE 
mt tous points: le témoignage. dur! la communauté. et, celle, de. l'alarme. | déclare.quil.fut éveillé pari États vnaus. ne ‘ 
R, P. Dubé sun les lençcen que cessa la Ju Je. R; P:\Ger- |!!_aidar:à. sauver Jos, natise.par od6 P: Je |émedi * matin—$580,000 
M faites la veille de l'incendie. |.vaisisr. dirigea vers # ier de sau-| ler de sauvetage. Le mur au A. Dé ss as 
temdid-morrzit dane, ip dortoir | Véage.en;ordonnant aux élèves de 1e sentier était attenant Lu vi 


ns dt dir au. au 
'at"dühe lanterne dont on se servait, 
\ Varrosage du patinoir. Le com: 
aire des ineendiéÿ ne: peut rien tié 
‘16 “c6s témoins qui suggèrent une | 
ca er 


suivre, Un-petit escalier conduit à:ka far 
fenêtre de sauvetage, |} se tint au ke + 
‘et re aux enfants de 
pag s'énerver et de sortir rapidement; 
ce ‘HE Mrent: 


flamme. venir par l'escaiter À 

Le CM D Pie RTE 

chez le-décteur, Lul-même fu 

alade et ne revint pds’ au 6ollège. 
. On furoa après, le souper 


def Gin gr top Entendant}laisrme, 
‘Les däha le dortoir ef s'échap- | 
pa par l'escalier de sauvetage de: l'aile 


WF. aida M gr des petits. à pe 


4escendre # La Hère Geauias. Atbert Ste-Marie donne quelques dé- 
Les, Fournaines, | Là bare te dat du aile sur la partie dupipe qui eut lier 
Le Frère MacNyler déerit les dé: dortoir des/universitaires:: ri ous barbe} “enrès la soirée. 
naiges: quatre en séries de. deux. 11 |à onze heures. Toua:iss élèven étaient Li histie De = ue hs 
fa à me joiphe Hélas on Lg hr 
<< | content comment he ont kr ta;b4- 
tiase ep flammes. - 
Van, de sn mt da ni 4 
hoc M. à à FR ec mn: rues 
Mal Viola Hunter, nt net AR Toad. dia és 


| 


PTT sont à Von marche. Quétquer| Jieir. -_ Si ôn considère. lés 


ù 


. fhofs : ani e : tôt de calvitie. Un peu de “Dande- | 4 —Lafrance, vio. Lufre 
Me à ! di mes des |" dévoué! x, oseph svt 


RC. Montréat. EE. 


à 
I 


HE 
Lie 
ti 


TE pe Ve 


Etre éd 1 des Saset, de a me nprens ete | rt ci Le ET 
|tage d'un trait mnique ve sx phyeie- | 2 A CE Er a 
nomie: te Canada reste le -seut-püys | dais.qui_‘on$ ap 1a | breusen av! Canada comrtis-mux 
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